
1 exclusivisme et la parti-pris qui rèffaeût en cer
taines d'entre elle» : qnand oo «>»8t pas du bâti
ment, on ne saurait avoir ratio»; sautent tous les 
g, nératmrs, plutôt que d'accueillir une idée qu'on 
est, if. petto, très mortifié da na pas avoir aua soi-
BBÔr.is. 

Pour noa», la vérité n'est d'aucune école, mais 
aile peut appartenir à tonte?; bienheureuses celles 
qui la reconnaissent, même ouand elle se présente 
MOOS des traits étranger» et qui l'accueillent, au 
moins provisoirement, même si elleapparait eous 
un ma-que quelque peu îcd.-cis. 

Or, voyons ce que l'on doit penser de l'explica
tion donnée par M. le commandant Trèva. 

M. Trêve rappelle qu'âne éballition de quelque 
durée purge l'eau de Pair qu'elle renferme. 

Qoe l'eau purgée d'air ni bout qu'à une tempé
rature beaucoup plus élevée que celle de l'éballi
tion da l'eau ordinaire ; 

Qu'ii sortit d'introduire une certaine quantité 
d'air dans île l'eau chan'îée qui n'en contient pas, 
paur proluire imméài&teuiant l'éballition da celte 
eai> surcbacfîée. 

<'.'e*t-n-dire que : 
Si un Toiama d'eau a bouilli suffisamment pour 

que t'a:r qu'il contenait soit expulsé, l'éballition 
aura etc. progressivement réduite et que 

Si l'on continue a chauffer cette eau, ello emma
gasine une qnanaté de chaleur bien plus considé
rante que celle qui correspond à l'éballition nor
male; 

Que si l'on intralnit dans cette eau ana certaine 
quantité d'air, l'ébnllition recommence avec una 
•éhémenco «a raj.p >rt avec la différence tiea tena-
pératures de l'eau <.ide Pi ballition normal*. 

Lorsque lischos:,:, sa pa ient en vas» cio», ces 
phénomènes Malt, M Mtjlsjm sorte, en rapport 
avec la pression du ruiliiu rit ils se produisant. ' 
D'aillaurs, il y e des Arfvéa, et lanr iBten*u*»it 
d'autant plus oo.isUieriM.le que l'eau a <>é dieux 
purgé* et que la rentrée d'air est plus rçtardïoet 
pins :.boudante. 

Tel* sont les faits. 
M. Trevea très rationnellement nenséqu'ils peu. 

vent se produire dans un générateur do vapeur, 
-.ont aussi bien qu'on paut les provoquer dans une 
expérience. 

Qo>rrivfl-t-il ordinairemeat dan? an générateur 
bien conduit? 

L'eau vaporisât est "araplacéa au fnr et à me
sure par unaaIim-;*tfction régulière, parfois conti
nue, surtout dans \es appareil.-, tubolaires où !a 
Toporisation "st rapide, dans le hnt de ne pas pro
voquer, par l'introduction p-ériodique do grandes 
masses (l'eau, ri»s chutes da température et par 
conséquent êfl pres»toii qni devraient être corabat-
tues par auiant da poussées du fan, d'où naturelle
ment, irrégularité de combustion et manvaiso uti
lisation é*"a combustible; il s'ensuit que les rentrées 
d'air w.porté par le>ti d'alimentation pont très 
frrqtrdEt3ft, an moins, et otue l'éballition demeure 
trcy sensiblement eanstnnt*. 

"Mais les choses se pacsint différemment lors des 
•-arrêts p!us eu moins prolongés que subit l'utilisa
tion de là vapeur débitée par les générateurs. On 
na.odè_,vj on l'on fait tomber le feu. 

Si la durée de la suspension du travail n'est pas 
ItranJa, l'abaissement de température et c'.o pres
sion qui résulte de la couver'nre du fsu n'est pas 
considérable, et il suffit d'activer le feu pendant 
quelques instants r.vant la remise en train pour 
r/.tablir le cbiflre normal; le service régulier du 
générateur, n'en est oour ainsi dire point tronbîé. 

Qaand rarTêtseprolonge.qn'il atteint, parexsm-
p!a, l'espaça d'une nuit, les conditions sont chan
gées, c'est-à-dire que le serviea est interrompu et 
qne, par suite As cette interruption, la tempéra
ture et la pr -^icn tombent souvent très bas, on 
dessous du point d'ébtilliton à l'air libre. Il e-st 
évi tor.t que 1M chaleur disparue dopui.s to rotrait 
du feu, et celle qu'il fant restHoera l'er-n la lende-
main.ponr rameuro, lo générateur en pression,corne 
titu*nt une p^rte Sche.qui . a traduit on une con
sommation superflue autant qn'indi. jensr.ble de 
combustible; i: e t̂ non moins cei -.in que si l'on 
retarde le réchauffement de l'eau, oa augmenta la 
dépense du ch-f du second fa^taur; on se gart'e 
donc pendant cette période, d'introduire de l'eau 
froide dans !og''nérateur, et pour que celu-ci, n'en 
manque point durant les premiers moments da la 
reprisa du travail, oa a soin d'alimenter son plein 
A la fin de la jn urée. 

Quelle peut êtra la conséquence de cette précau
tion économique? 

Si l'alimentation est régulière, fréquente ou con
tinue, l'air n'eft introduit dans le générateur que 
par petites quantités à la fois. Or, après la chute 
du feu, l'ébullition continue pendant un certain 
temps et peut ctre suffisante pour purger l'eau de 
l'air, ou d'une grande partie de l'air qu'elle con
tient encore. 

Si, par contra, l'alimentation a été négligée, ii 
faut introduira d'un soûl coup, à la fin da (ajour
née, une grande quantité d'eau dans le génératonr; 
la température baisse rapidement, l'éballition 
cesse presçn'imroodiateraent et l'eau conserve la 
presque totalité do i'air qu'elle a apporté. 

A la remise en feu, la vaporisalion de l'eau ( i n 
d'autant plus lents que l'aan du g ;nératear Con
tiendra moins d'air, mais, en moaie tamps, l'ab
sorption cia chaleur, autrement di» la surchauffe 
de l'eau sera d'antant plus énergique, surtout que 
lapr,;luction ijluitoi-t partant le défaut de pres
sion da la vape'r tendent à abuser la chauffeur 
at le portent à t jusser son feu. 

Lo trav_.il étant repris, la consommation de là 
vapeur produit?, bien que eell^-ei ne soit pas 
abondante, amène cependant l'abaissement dn 
niveau de l'eau et l'obligation da le relever en ali
mentant. 

Avec l'eau d'alimentation, on introduit de l'air, 
"t l'ébollition s'en trouve instantanément et singu
lièrement activée. 

Si la surchauffe de l'eau n'était pas forte, la 
quantité de vapeur ainsi produite, qui est eu excès 
aur celle qui correspond à la p.aasion normale, 
peut trouver une issue suffisante par les appareils' 
de sûreté. 

Selon qne la surchauffe est plus prononcés, la 
vapeur en excès ne peut s'éohapper aussi rapide
ment, la pression, pendant cette évacuation, peut 

Ce na sont point là les effets d'nna e*plesion or
dinaire de générateur. 

Un gaaératoW %n\ Ali. sous l'effort d'une pres-
j 8ion normale* es. qui éclata par snite d'une enr-
' production accident- '.le de vapeur due à la mtso à. 

découvert, par la chute dtin frafccaai.l de dépôt, 
d'une petite partie de t)*l<i rougie, où par l'effat 
d'une alimentattea tardive, ue produit pas de dé
gâts aussi complets ni surtout dans tous les sens. 

Mais lorsque la masse d'eau contenue dans un 
générateur est surchauffée et se transforme spon
tanément on vapeur, il n'y a plas dn direction 
dans l'expl >sion, toutes l«s parties du générateur 
cèdent en rtême temps, comme cela sa passe pour 
i'envoloppe d'une cartouche bien close qui santé-
rai* à l'air libre. 

Or, tei a été le caractère de l'explosion de Tour» 
coing. 

Ajoutons encore qu'une très forte présomption 
vient à l'appui de notre thèse, chaque fois que l'on 
a pu recosiUtr quelque donnés sur i état des choses, 
immédiatement avant certaines explosions. 

Ainsi, par ^xempl", nous rappellerons l'explo
sion du générateur d'un p>»tit bat»au qui se pié-
paiait. un matin, à quitter certain port da Nord 
où il était rentiv la veille au soir. 

Le mécaniciîn v naît rie passer l'Inspection da 
sa machiiio et da générateur ; tout ( t i i t e a t r è s 
bon état <=t le BaaasjtéVkra était notablement au-
dessous ris ia pression normale ; le niv#a>i da l'eau 
était sizllijaiit. Cet homme quitta le bord, l'heure 
du départ fttknt encore éloigné^; il n'av.it p»s 
fait cent p s sur le qu;> qti"> la géhérateur fit 
explosion. 

On H fuit t ' e t î s les recherchas possibles pour dé-
coivrir un deiaui.un vice quelc.ii;que auquel on 
pétattribuer la catastreptie ; mr.is on i:'a rien 
trouve r.i apprlr, Le dutufteu ayant été tué sur 
le coup. 

Or. cette explosion avait été- d'une violanco 
extrême et si l'on rapprcclie ce fait dt la circons-
ta.nce indiquée par 1) mécanicien, on peut ration
nellement concluro que l'oau du générateur était 
surchiinfî e ; telle est nussi l'opinion à laquelle se 
sont arrêté; las ingénieurs da la marina et autres, 
les ofdciers et tous ceux qui, par kW état, se sont 
occupes de la question. 

Qne s'est il passé î Le chp.nffeur a-t-il voulu ali
menter ou tourner en douceur peur échauffer les 
cylindres î L'état ios pièces en cause n'a paspermis 
de le reMMMStre, mais les denx suppositions «ont 
acceptables, car on sait que la vaporation spon-
tr.née p->ut otro amenée, lorsque la surchaaffe 
ntteint certain degré, par la brusq;ia r.iriation de 
tsnsion, analogue à uneboo, qui HSaaltf de l'ouver
ture ^ubiw d'ur.î sonpap? 

Nou ; n'irnoro.s pas que certains ingénieurs 
d'assoclrUi >n d'appareils a vapeur ont fait des ex
périences pour pnrreqaer l'expio-ion par la sur» 
chanlïe ot qu i l'on n'a pa« réussi ; c'est s w co ré
sultat négatif que l'on fcefoiide po;sr nier non pas 
tant la possibilité de l'explosion, tuais celle de la 
surchauffa ell"-'::Ôaia. 

four cou*, ca résultat prouva seulement qu'on 
n'avait p i s ivalisé exactement l'ensemble des »"on-
ditions qui, très hsnreu.^emeDt. s-* roflftaptw rare
ment en pr-tique et e.-t r>ccsssa1ra pour produire 
l'axple**ot>. 

Existe-t-il «-.acore d'auires caus<'sinconnues d'ex
plosion:! de genérateura r L'expi nenca nous l'ap
prendra sat.s doute un j aur, mais, ci>iwn«5 11 saiable 
prouvé qu'elles ne laissent pas do tracer, il parait 
certain qu'on los découvrira par le raisonnement, 
qu'elles seront, déduites de l'un oa da l'autre fait 
encore Igaera; C'est-à-dire qu'il ei\ sera pour celles-
là comme pour la eurchautïa do l'eau, ollei seront 
d'antant plus aigrement controversées et mëcon"-
nues que calni qui lis trouvera sera d'at'tant plus 
étranger a la petite chapelle qui vit da la ?r.rveil-
lauc.-- des g ;nératanrs, s'y cantonne et s'efforce 
d'anfsrmer los arih j:-juta dans le cercla da routiae 
où oll*i sa comptait. 

Terminons una remarque et un conseil.Qui conque 
se charge d nne surveiliauce et de diriger i'omploi 
doquolqae cho'e.riovrait encourir larBspor.aabilité 
de tout ce qui arriva 4mm la sphère de son intor-
vontiou. Gela nesers.it quj lagiqua. Tel serait le 
cas,par jxempia, de l'asîocta^io'» dit"» des proprié
taires d'appareils à vapeur du Nord de la France. 

Or, que voit-oa ? Uae fcale d'industriels, pour 
la plupart tout aussi capables de tentr leurs gé
nérateurs on ban état qua les Mentors qui leur 
imposent, on quelque sorte, leurs fervicïs, faire 
entre les mains da ces personnages l'abandon de 
toute lear initiative en l'espèce, puis... supporter 
seuls la note datons le» frais oceasionpés par cha
que accident. Les autres s'en tiren', en déclarant 
majestueusement : cnu*^ inconnue ! et sa lavent 
les mains. 

Et ils MM dans laur droit, et l'on n'a aucun re
cours contre eux, parce qu'ils n'ont d'autre man
dat quo cïlui qn'Us se sont donné eu fait octroyer 
sans aucune sanction légale. C'est un comble! et 
l'on a bien raison dédire qua la race des jabards 
est éternelle. 

Nous conseillons à nos lecteurs de répondra à 
toute tentativa d'enrô!ern«nt dans ces régiments-
Upar cet ultimatum: Vous engagei-vous, par 
écrit, à assumer la rôsponsabi'.itû de votre ingé
rence dans ce qui se passe chez moi? Non! . . . 
Alors, ail.* ailleurs raccaler des cotisations. 

Peur nou--, la résultat le plus clair de toutes ces 
palinodies, est d'assurer le vivre et Je œuvert.plas 
de jolies petites rentes, à de» icdiVidus qui, la plu
part du temps,n'ont jamais su gagner leurs croûtes 
ailleurs. 

L'indudtrian'a nul besoin da co rouage parasite, 
qui n'est qu'une complication tout à tait superflue, 
nuisible mè.ae, eu ce qua e n organe étranger ac
cuse un système de parti pris fort dangereux. 

S'il est encore bi-n nombre de petits industriels 
négligant ou ignorants, nne loi sensée sur la res
ponsabilité des patrons est la spécifique qui les 
rendra attentifs ou les fera s'adjoindre les compé
tences nécessaires. 

Voilà le vrai remède, la seul qui témoigne du 
progrès. 

Calui ci, en effet, ne consiste pas dans une tu
telle bénévolement acceptée ou subie, mais dans 
le développement des lumières et de l'initiative 
personnelles des intéressés. 

Cette solution n'exclut pas le contrôle; nous le 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Nous SOMMES heureux d'annoncer à nos lec
teurs, que M. Paul IJazin, conseiller municipal. 
vient d'être nommé chevalier de l'ordre pon
tifical de r'aînt-Orêgoire-ië-Grand. 

f^ette distinction, si justement méritée, a été 
accordée par le Saint-Père pour récompenser 
le dévouement que notre honorable concitoyen 
n'a cessé de montrer envers ]gv eause catho
lique. . *I 

Nous adressons de grand cœur à M. Paul 
Dazin nos meilleures félicitations. 

L e conseil municipal s'est réuni jeudi soir, 
sous la présidence de M. le Maire. 

La séance est ouvert* à 7 h. 45. 
M, la Maire procéda à l'appel nominal. 
Présents : M M. Julien Lagache, maire; Vinchon, 

A. Paidharb3, Pennol-Wattinne, adjoints ; Martel-
Delespierre, Gomerre, HariBkouck, Legrand, doc
teur Derville, Henri Buisine, Fauvarqua, G. La-
clercq, Sennerilla, Roche, Delannoy-Destombée, 
Pollet-Dasquians, Cuveiier, docteur Uirretto, 
Descataps, Paul Da«in; 

Ar.sîi.ls : MM. Pierre Destombes, P. Watiae, 
adjoints, en voyage; François Roussel, Georges 
Hayndricki, Alfred Raboux, excusés; Salembier, 
A. Dr.p re, Ernoult.Chéron,L. Cerdonnier, B-ghiti-
BonrK.vo, P. Catteau, A. Louage, Sandevoir, P. 
Orange, E Bi.-s. 

On procède à l'élection d'un secrétaire pour la 
soanca en remplacement de M. Reb"uj£, th^-,1. 
Votants, 19. M. lianri Baisin*, 18 v o i x , ' é l u ; » . 
Hariiikonck, I veix. 

Le conseil vote un crédit de 2,000 francs ponr 
frais d'études destinées à l'épuratien des eaux da 
l'Es pi erre i 

Vote un érédit de.âOO fr. enfavaur des victimes 
delà catastrophe da Tourcoing; 

Ajourne à la session d'août l'examon d'une de
mande de suta'de formulée par M. Henri Buisine, 
en faveur de M. Louis Spriet, élève de l'Ecole na
tionale des Beanx-Artsde Paris. 

La séance est lavée à 8 h. 36, 

Ire division. — 1er prix avec mention. Louise 
Mercur et Aline Tnrbelin, élèves de Mme Prus-
Seynave. — 1er prix, Jeanne Duhamel et Marthe 
Lerat, élèves de Mme Dnhin. — 2e prix, Martha 
Vandermeeren, élève de Mme Duhin. —' 3e prix 
Zalma Devriendt, élève de Mme Pras-Seynava — 
Accessit, Hermance Labitte, élève de Mme Duhin 

dépasser de beaucoup le timbre et devenir dan 
*"»r,en"- . ...^ , roulons même beaucoup' plus sérieux"Vu'ï'f n'est 

11 se comprend que ces variation» brusques de aojourd'hui, car il doit selon cous se trouver 
pression, parfois^nalogues à des chocs, sont de dans la même main que la répression' nature à compromettre gravement la solidité et 
la dorée des apparei'*; il ne faut paa chercher 
ailleurs qua dans lerr production et leur fré
quence la cause des fuites qui se montrent dans 
des rivures en apparent a intactes. 

Mais si la surchauffe est considérable, l'entrée 
en éouilition complète de la masse de l'eau donne 
subitement naissar ce à une > aile quantité de va
peur qn'il n'est point, sur aucun générateur, d'ori-
fleos capables de 1*. vacuer en temps utile; la 
pression croit dono instantanément au delà de la 
limita de rupture, le générateur cède et l'explosion 
sa produit. 

En un mot, tontes le* probalito* sont en faveur 
du bien-fondé de l'explication donnée par M. le 
capitaine Trêve; elle n'a contre elle que l'absence 
de preuves palpables et des négations qui ne re
posent sur rien de sérieux, c'est-à-dire qui procè
dent d'un mobile qua nous avons suffisamment in
diqué et que nous nous abstiendrons de qualifier 
pins explicitement. 

Nons venons da parler d'absence de preuves 
palpables; certaines catastrophas réunissent un en
semble da circonstances qui vient corroborer de 
point en point ce que nous avons exposé plus 
haut. Notre catastrophe de Tourcoing en est un 
nouvel exemple. 

Quand l'explosion s'est-elle produite ? A sept 
heures et demie da matin, c'est-a-dire après l'ar
rêt de la nuit. Il y a tente appr-ence que le géné
rateur avait été alimenté la veille au soir et que 
la surchauffe de l'eau a eu lieu progressivement, 
depuis le rallumage jusqu'au moment où una ncu-
Teili alimentation s'est 'toavée nécessaire; ce 
laps da temps, que l'on peut évaluer à deux heu
res, na peut paraître trop long pour une petite 
usine où l'on consommait plus de vapeur pour le 
ehauffageque pour actionner des moienrs, et dan > 
laquelle la conso i mation matinale a dû être assez 
minime. 

Dans un cas comme celui qui nous occupe, on ne 
verra plus alors les agents de ce contrôle s'élever, 
de parti-pris, contre une théorie qui a ie défaut 
de ne pas procéder de leurs propres œuvres, et 
eniuterdire l'adoption à leurs justiciables. En at
tendant que la preuve tangible en soit faite, on ne 
les verra plus nier la plus forte vraisemblance, 
mais conseiller, au contraire, de se garantir par 
tous les moyens. 

Une précaution de plus, en l'espèce surtout, ne 
peut jamaia nuire. JULES ROUBLARD. 

i -

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e — L'aire des 
fortes pressions remonta vers l'Angleterre et la 
Bretagne (769 mjm), et les courants du large cas
sent sur nos côtes. Le baromètre baisse en Espa
gne. Le calme domine sur la continent; quelques 
mouvements orageux s'avanceut sur la Méditer
ranée. 

La temparaturecontinaaà monteratla ligne iso
therme de 2«> passe par Lisbonne et Hasparanda. 
Le thermomètre marquait ce matin 13° a Mullagh-
more, 2.'° a Lyon, Helsingfors et (•» à Cagliari. 

En France, il est tombé un peu de plaie à Brest 
et à Cherbourg. Le temps reste au beau avec tem
pérature supérieure à la normale. A Paris, le 
temps a encore été très bean. 

Température. — Ls thermomètre centigrade •* 
l'Ingénieur Qoealin, 1, rue de la Bourse, à Paria, marqua!! 
aujourd'hui ; 

L A F Ê T E D E B i E N F A I S * . N O E DU 12 
J U I L L E T . — Una grande fêla da bienfaisanceao 
profit des victimes de la catastrophe de Tourcoing 
aura lieu à Roubaix, dimanche procht in. 18 juil
let. Primitivament fixé? au 5 juillet; alla a i té 
remise, oommo nous l'avons annoncé, par suite 
de la coïncidence avec la foire aux plaisirs, qui 
tombait précisément la mèaie jour. 

Cette fête est organisée par le corps desSapeurs-
Pomaiirs, la société municipale de gymnastique la 
iloubaisienne et la Grande-Fanfare, avec le con
cours des s»"iétds instrumentales et chorales de la 
ville ei des environs. 

La comité organisateur a choisi M. le comman
dant Daniau pour président, M. Achille LiboutoL 
pour secrétaire, et M. Bonnave-Peequeur pour tré
sorier. 

La fête piomet d'êtra très brillante et aura un 
plein succès, à en juger par le programma sui
vant : 

A trois heures de l'après-midi, PROMENADE FLA
MANDS. Voici les nojis des corps et soeietés qui, 
jusqu'à présent, y participeront t 

1° Le corps dos sapeurs-pompiers de Roubaix ; 
2e la Éoubaisienne (société de gymnastique) ; ;!° la 
Grande-Fanfare, do Roubaix ; 4° l.i Grandi-Bar-
monte, de RouDaix ; 5* VUnion des Trompe: les, i e 
Roubaix ; 6° la Patriote (société de gymnast que 
da Croix); 7" le corps des Sapeurs-Pompiers de 
Wattrelos ; 8' VAlliance chorale, de Monbaii ; 95 

la .'e-'tîcs.-'' MWM (société de gymnastiqua de 
L'iiai ; 10* les Sauveteurs da Nord; 11° l'Union 
des Travailleurs, de Roubaix ; 12° Société de gym
nastique deSaint-Maurica-Fives-Lillo ; 13° musique 
municipale de Wattrelos ; 14* la Lyre roulai-
sienne. 

Beaucoup d'autres adhésions de sociétés étran
ge rés sont encore attendu te. 

Le cortège partira du boulevard de Paris et pa'« 
courra les rues des Loiigues-H<ias, de Laoooy, 
place de la Liberté, Grande-Rue, Grand'Plaee, 
rues Saint-Gaorgas; drl Orand'Cheriiin, de ronte-
nor. de l'Âtma, de Toarooing,. place Fosse-aux-
Chënes, n e du Collège, Granda-Rue, place de la 
Liberté. 

A cinq heures, EXERCICES DE OYMNASTIOITK sur 
la place da la Liberté^ p*r !a *.oïibàûiennè et les 
société» da gymnastique ayant pris part au cor
tège. Entrée réservée : 50 cent. 

A six heures, FESTIVAL CONCERT, sur la place de 
la Liberté, par toutes le sociétés instrumentales et 
chorales de la ville. Entrée réservée : 30 c. 

A dix heures, RBTHAITE AVX FLAMBEAU^. Le 
c r t è g e partira, de l'hetel des pomplefs ot suivra 
Cet itinéraire : 

Rues du Vieil-Abreuvoir, Pellart, dn Collège, 
Grande-Rue, Grand'Plaee. rues Sa'nt-Gaorges, du 
Bois, des Fabricants, Neuve, Grand'Plaee. 

Des commissaires appartenant a toutes les so
ciétés-, quêteront au proflt das victimes, sur le 
parcours du cortèg*. 

Le Choral Naiaud et la Concordia, empêchés le 
12 juillet.en fourniront également «n certain nom
bre. 

La commission serait très heureuse da voir les 
habitants pavoiser leurs maisons a l'occasion de 
cette fête, qui donnera à notre villa un caractère 
inaccoutumé, d'animation. 

Le comité'organisateur d e l à Promenade fla
mande informe les cavaliers désireux de prendre 
part an cortège qu'âne réunion anra lieu à l'hôtsd 
de Pompiers,demain samedi.à n«nf beore* dn Mtr, 
et les invite k f assister. 

Une enquête d'utilité publique est ouverte au 
sujet de la modification des alignements da boule 
Tard Gambetta. 

Pendant quinze jours, dr> 7 an S8 fr.UWt courant; 
le proi•)• et les pièces ci-dessus visées seront dépo
sées au secrétariat de la Mairie, afin que les habi
tants puissent en prendre connaissance. 

A l'expiration de ce délai, les 2;i, 24 et 25 dndit 
juillet, da trois à quatre henres du soir, dans l'une 
des salles de rHôtel-de-Ville,M. Plnquet, maire de 
Croix, recevra les réclamations et les observations 
relatives & l'utilité publiqne du projet dont il 
s'agit. 

L'assassin Mathieu. — La coar de cassation 
vient de rejeter le pourvoi d'Augustin Mathieu, 
condamné à mort par la cour d'assises du Nord, 
la 11 juin dernier, pour vol et assassinat à Rou
baix. 

Mile Jeanne Bulteau, élèves das Dames de 
l'éducation chrétienne, dont la mai^on-mèra est à 
Argentan (Orne), vient de passer avec succès, de
vant la commission siégeant à Arras, las épreuve i 
pour le brevet de capacité. Dans le Nord, le pen
sionnat des Dames de réduction chrétienne est 
situé à Fouines. 

A 7 h du matin 17» .V, 
- 11 h. — 2s. fi. 
— 1 h. — ?49 .[. 
Hauteur barométrigue 

au-daanu «i sera. 

La catastrophe de Tourco ing . — Sommes 
versées, dopais le 7 juillet, aux boréaux du 
Journal de Roubaix : Produit d'une quât» faite le 
5 juillet, par la société de gymnastique l'Arenir, 
de Tourcoing, 106 fr. 92; quête faite dans la fl a-
tura Lemaire et Dillies, 41 fr. 50 ; MM. Lemaire 
et Dillies, 100 fr. 

tenu,après ces messieurs, le plus grand nombre de 
TOIX, est nomme par acclamation. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séancs est le
vée à lé h. i)-!. 

Dou-éniers et coi.trebandi *-. — Lundi; vers 
trois heures de l'après-midi, las employés Cornille 
et Dubois, se trouvant en embuscade' anx Trois-
Ponts, ont réussi à s'emparer d'un nommé Louis 
Quinque, fraudeur dangereux et coureur de pre
mière force. Il était porteur de 600 magnifiques 
cigares, dette prise n'a pa« eu Heu sans quelques 
difficultés. Quinque voulait se faire rameflpi sur 
une voiture. Grâce à l'énergie des deux agent", il a 
pu être ramené à la gendarmerie. 

Chronique colombophile. — Voici 1J résultat 
du concours sur CLERMONT, organisé par la Fédé
ration colombophile roubaisienne, et donné au aiéfM 
de la Société lo Pigeon d'argent, établie chez M. 
Louis Bandringhien, au moulin de Roubaix. 7SG 
pigeons lâchés à 5 b. f>0, ~i juillet. 

1. L. Loclercq. 8 h. 39 Ij?, PP.— ?. Dechuyter, 8 h. 
3<» \\î.— i. Baloaen, 8 h 40, Pl'P — 4 Duret, 8 h. 40, 
PP.— 5. Guilmaln, 8 h. »0, P.— S. Jeanson, 8 a. 40 1[4, 
P.— 7. Cléaient, 8 h. 40 lil.PPP.— Héllnck. 8 h. 401(2, 
P.— 9 K Catteau, Sh. 41 — 10. H. Lcclerc, 8h. 41 1;!, 
P.— 11. Vandebradrie, 8 h. 41 Ij4. PP. — 12 H. Clé
ment, 8 h. 41 ;<[l, PP.— 13. F. Marsy, S h 41 Ift, P.— 
14. Debacker. » h. 42, P. — 15. K. Berton, s h. 42 1(4, 
PP — lii. Vandesype, 8 h 42 1|2. — 17. Vanderiver, 
8 b. 12 \f., PP. 

l*e prlr, F. Mathon, 8 h. 42 Stt, PP. — l'ae, Devoo, 
8 h. 42 ili4 PP. — 2(ie, H. Leclercq, s h. 42 3|4, P. — 
21t, lln'et, % h. 42 Sj4, P, — ba, C. Verdonok, 8 h. 43, 
P. — 2 Sa, Fremaut, 8 h. 4;i, P. — 2 te, Duflot, 8 h. 43 
l,i, PP. — H^ E. CatteMi, 8 h 4t 1r2. — lioa, H. Taa-
eart, S h. 4 1 Ii2, PPP. — 27e, I. Voloke, 8 h. 48 Ift. — 
M l )<ouokart, 8 H. 43 lt'2, PP. — 29e, Dunuis. 8 h 41 
ljî, P. — ;*«, Capart, S h. 43 3[4, PP. — île, Roty, 
8 h. 43 3[l, P. —32e, Dubm, 8 h. 44, P. — 33©. C. Uhea-
quicre, 8 h. 4t l i l , PP, — 34e, Lcafeld, 8 h. 44 Ii4, P. 

,t:,e. J. Declercq, 8 h. 44 1(4. — 16e, Lin r̂e, S h. 44 
M4, PPP. 

37e prix, Dekons, 8 h. 44 m. 1(1. — 38e, C. Tilleul 
8 h. 41 Ijt, P. — 3 a, Vanpevenago, 8 h. 44 l[l — 40o, 
V. Lefebrre, 8 h 4» 1|?. PP. — ile, A. lialcaen, 8 h. 
44 Ift, PPP. — -12e, J. Duthoit. 8 h. 44 :'.[!, PP.— 43e, 
Tlaminck, 8 k. 45, P. — 41e, T. Corbusier, 8 h 45 M, 
PP. — 45e. J. Simon, 8 h. 45 Ijt, P. — 46c, L. Du
pont, 8 h. 45 11'.'. PP — 47e, H. Clément, t h. 45 3)1, 
pp. _ 4^9, Blaumart. 8 h. 45 3|1. PP. — 49», Dand"ii. 
fl h 45 3[4. — î.Oe, J- Willem, 8 h. 46, P. — Me, flol-
mart, 8 M. 40 H4, PP. — 5.e, C. Debouer, 8 h. 18 1|2, 
P. — F.3e, Duhamel, 8 h <6 1(2. 

54e prix, L. I.ecorute, 8 h. 4ti Ift, PP. — 55e, L. Lo-
ecmte, K h «0 \\2, t. — 50e, Dertail. S h. U 3]4. P.— 
57c, Cfamct, 8 H. 46 3jl. — 58fl. F Unilmaln, 8 h. 47< 
pp — ;,'.ie, Id., 8 h. 47 — 00e, F. Letebrr», 8 k. èl. — 
6 e, L. Liévani, 8 h. 47 1(4. —62e, Maton, 8 h. 17 \\i, 
pp _ j e , l. Declercq, i> h. 47 IJ4, PP — 8te, Dupont, 
8 h- 47 1]2.—65a, J. Duthoit, 8 h 47 Z\i.— <6e, Pape-
gay, t h. 47 3f t—07e, H. Deheuvels,*» h. 47 .Ji4.— 68e, 
Holmaft, 8 h 47 3i4 — 70e, Vanlerbrugghe, 8 h. 47 
i |4 ._ 71e, DauweDB, 8 h. 48. — 72ë, Demeulénart, 8 h. 
48.— 73e, Duhamel, 8 h. 48. 

Dimanche, 12 juillet, concours sur Crail, à la 
société le Pigeon redoutable, établie chez M. Van-
gouthem, rue de la Percha (fort Sion); 100 francs 
prix d'honneur, 

Wasquehal . — Mardi prochain, à dix heures, 
sera célébré, dans l'église de cette commune, un 
obit solennel, ponr le repos da l'âme de M. 
Etienne Dalporte, directeur delà maison Van Zava-
ran frères, da Tourcoing, victima da la catastro
phe du Si juin. 

La musique municipale, dont M. Deiporte était 
scci4taire,pendant son séjour à Wasquehal, exécu
tera, à la messe, les morceaux suivants : 

Marcha funèbre de Chopin, Clodimir. — Prière des An
ges, XX.— Le Char funèbre, marche, Dslcatraict. 

TOURCOINO 
Consail municipal. — Séance du 7 juillet 1SS5 

' suita i. — Un échange d'explications assez vives 
sô produit entre le maire et plusieurs conseillers. 

M. De\vyn fait remarquer que la plupart des 
consaiil'ir» municipaux oonnai-sent fort imparfai
tement toutes les questions da voirie, fauta d'a
voir en mains des éléments suffisants d'apprécia
tion. Oa onvieralt à est inconvénient, en faisant 
dresser par les chefs da service, une liste alpha
bétique des rues, avec indication des aqueducs et 
de la canalisation des eaux et du gaz. On s'éton
nera à bon droit, qu'une rue ancienne, comme la 
me Neuve-de-Ronbaia, soit encore en partie dé
pourvue d'aqueducs. 

M; la maire répond que la vérification, recom
pilât faite, du cadastre, permettra da dresser un 
nouveau pian de la ville, qui comportera toutes 
les indications réclamées. 

M. De-wyn doute que les éléments de ce travail 
f «lent prtks et insiste po*r obtenir, dSs à présent, 
la simple nomenclature des rnes telle qu'il la de
mande. 

M {Honoré Damortier se plaint des lenteurs ap
portées à donner au conseil les renseignements 
dont 11 a MoôoiU. 

M. Dupoat-Chopart s'étonne de ne pas tronvar 
dans l'énumération des rnes portées au projet, la 
vieille rut»de Wasquehal. 

Dans un rapport, qui à trâi£ at! n » a m et anx 
aqueducs, dit M. ie maire, il n'est pas possible (le 
parler d'une rue non reconnue. 

M. Dupont-Chopart supplie la commission de la 
voirie de se préoccuper de cette question,qui est en 
jeu danois trois ans et ne se termine pas. 

ti. D#T, J n demandé quelle M la poitlon de la 
rue de la Latte dont le pavage est pfévti an devis 
paur 7.500. — C'est, répond le maire, lu portion 
située entre la rue Saint-Louis et la limite de l'ag
glomération.— M. Dawyn s'étonne que l'on dépense 
un? somatg aussi importante woar le pavage d'une 
voie â ia limite de l'agglomération; tandis que 
dans cette même rue de la Latte, une partie fort 
populeuse, entre la rue Joire et la rue de Manie, a 
son pavé dans le plus mauvais état. 

Le maire fait remarquer que dans les indica
tions portées au projet, il n'y avait rien d'absolu : 
toutes ces observations pourront être présentées à 
la eonamissian de la voirie; devant laquelle la 
proposition est renvoyée. 

M. François Darvacx rappelle qu'il a mainte 
fois signale ie mauvais état dans lequel se trou
vaient las accotement des rues de Tournai et St-
Jacques, et le danger qni en résultait eu égard à 

L» catastrophe dn 2 2 ju in . — 9* liste.*- Les 
ouvriers et employés do la fllature Hotte, 44 f r. — 
Florin, cabaretier, 5. — Eugène Duvardyn, 100.— 
Las ouvriers de lamaisonPaul Daaurmont, 106 60. 
MM. Motia frères, 100.—Vve Duvillier-Duriez, 20 ). 
— Paul De-flravrin, 10). — Eugène Loridan, 25. — 
Henri Vienne, 2 >. —» Les ouvriers de la maison 
Houssel père et (Ils, de Roubaix, J0 JO. — Los ou
vriers de MM. Hanri Carré frères de Houhaix, 
14 45.—Les ouvriers de M. Eugène Leeomte, 2 uP 
— Mme Veuve Joseph Toulemonde, .à'). —Crrdit 
Lyonnais, agence de Tourcoing, 50.— Les ouvriers 
de la maison Grau-SiS; 37 MC — Souscriptions re
cueillies dans la Cercle du Patit-Ghâteau, 1.412. 

— Dans la lista pubiiée hier, nous avons porté 
nne souscription de 60 70 au nom dos ouvrier» de 
M. Léonard Danel, c'est « les ouvriers da MM 
Rombaudet Monnier » qu'il faut lire. 

— La corps des sapeurs-pompier.' | rganise, pour 
le dimanche 12 juillet, une magcidqua promenade 
flamande à laquelleprandiont-part plusieurs socié
tés étrangères, les pompiers tt musiques des villa
ges environnants ainsi qua les sociétés de musique 
et de tir de I» villa. Le cortège s» formera à 3 heu
re» précises, place Thiers et i-uivra l'itinéraire sui
vant : mes de Turenne, des Ursulines, de I.ill , de 
Paris, Nationale, St-Jacque?, da Gand, du Casino, 
Verte, de la Cloche, de Verte-Feuille, de l'Hôtel-de-
V'iile, de Tournai, da Tilleul. Dervanx,de la Oare, 
de Roobaix, des Orphelins, da Notre-Dame et 
Grand'Plaee. 

A l'issue du cortège, un concert aura lieu sur lo 
kiosque de la Grand'Plaee. 

Das quêtes seront faites au proflt des victimes 
— Nous apprenons qu'un grand concert, au 1 é-

nifice des victimes, aura lieu, a Mou-cron, dans la 
campagne de M. Lécroart, le dirannche 19 juillet, 
à 5 h . \\'Z du soir. L'Barmonte Roj/atedeMou-cron, 
la Fanfare des Pompiers de Tourcoing et les Or. 
phèonistes Crick-Sicks prendront part a cette fêta 
de bienfaisance. 

—Etat des blessés de Ji catastrophe.—Parmi les 
hlessrs en traitement à l'Hôtel-Dieu, il en est un, 
Camille Dob uaaa, de Neuville, dont la situation 
e*t assez grava. Ce malheureux souffre toujours 
beaucoup et il partit que tout darder n'a pas en-
cora Jisparu. 

Lo jaune bauwens, dent nons avons entretenu 
noi lecteurs, va aussi bien que po-sible : il com
mence à se promener un peu. 

préfecture pour entendre le rapport de M. Albert 
Legrand. 

Lo rapport conclut à la prise en considération 
de cette proposition, qui émanait de la Société das 
Agriculteurs dn Word. 

Tentat ive de suic ide . — Jeudi soir, vers dix 
heures', le sieur Baudot, 12, m e Neuve-des-Men-
niers, a tenté'do «a suicider en se coupant l'artère 
du bras gauche avec un rasoir. Cette funeste ten
tative est attribuée an désespoir que l'abandon de 
sa femme avait causé au sieur Baudot. Le blesse 
a été transport-'à l'hôpital Ste-Eugéaie. Les bles
sures ne sont pas graves. 

Sur una enveloppe trouvée sur sa tabîof le sieur 
Baudot avait, d'une main très ferme, tracé îea li
gnes suivantes : 

« Je m'ouvre les veines et ja menrs en pensant à 
ma femme, à ma mère, à mon beau-père, à ma 
belle-mère, à mon enfant et enfin à tontes les per
sonnes qui me sout chère.?.., mon sang coula. » 

Les Crick-Sicks. —Nous extrayons du Précur 
seur d'Anvers la nouvelle apprécintion que voici, 
relative al'exécu'ion des Orphéoniste'(Crick Sicks) 
an festival d'Anvers : 

Ainsi que non» l'avions prédit dan» notre numéro da 
samedi derâier. la société de chaut les H Orphéoniste* » 
de Tourcoing (Crick-Sickn) n obtenu uugrand et H-itima 
succès par ia brillante exécution de quatre chœurs au 
l'arc Un nombreux public se pressait autour du kiosque, 
et ses acclamations etiient si enthousiastes et si persis-
tantss. quo la vaillante phalange chorale s'est vua obli
gea de reprendraaon premier aasur Satul à la Hrigique. 
B118 a et' chaleureusement remerciée et félicitée, au nom 
de l'administration communale, par M. Possemicrs, sa 
creuira du Festival, 

Enfant perdu. — Pierre Hoczat, demeurant à 
l'Epinett», a déclaré hier au poste de police que 
son fils Alfred, âgé de 6 ans, était perdu depuis 
10 heures da matin. L'enfant est vêtu d'un veston 
gris et d'un pantalon noir, chaussé de bottinos et 
tâte nue : à 11 heureadu soir, il n'était pas encore 
retrouvé. 

La gendarmerie de Tourcoing a conduit au
jourd'hui à la frontière i 

Frôdédéric-Alfred 0at9>aln, S9 ans, D£ h LlUaj 
Gustave-Edouard Rommé, 38 ans* sujet balga , 
F'rarçois Keller, 26 ans, né à Metz, to9s crissons 
lo coup d'arrêtés d'expulsion ; Liénard Gellinck. 

I né a Deynze (Belgique), condamné à Lille, le 27 
' jain 1883, à 2 mois de prison pour coups ; Edouard 

U9"nasenaire, né à Lill^, de parents belges, con
damné à un mois de prison pour vagabondage; 
Louis Ladsons, 48 ans journalier, né à Pottes (Bel
gique), condamné à Lille, à 40 jours da pnson 
pour vol ; trois antres tri*t3s personnage?, dont 
l'extradition avait été obtenue, ont été remis entra 
las mains de la gendarmerie belge; Pierre Ban-
•svens, 36 ans, né à Courtrai, poursuivi par le par
quet de Courtrai pourvoi de sa propre Alla ; Ange 
Logié, f9 ans, né à Vlamortinghe, porrsuivi pour 
avortement, par le parquet d ' ipres j Oscar De-
keyser, 19 ans, né à Courtrai, poursuivi par le par
quet de cette ville, pour soustraction frauduleuse. 

Sorts l'influence des chaleurs da ces jours der
niers, les citernes re tarifant, aussi de nombreuses 
demandes d'eau se font dans plusieurs quartiers 
de la ville. 

Espérons qua l'établissement prochain de con-
duitesd'eau potable permettra da placer dans toute 
la villa des fontaines publiques, dont le besoin se 
lait surtout seniif à cette époque de l'annéa. 

Mouvement des Halles. — Arrivages du 10 Juil
let : 

Poissonr frais, 205 kilog. — Cerises, 50) kilog. — Gro
seilles, 30 kilog. — BcravMMs, 12 caisses 

Un ense ignement utile. — Nombre de sociétés 
qui ont des réunions périodiques, avaient l'habi
tude, depuis quelque temps, de convoquer leurs 
associés ou leurs adhérents au moyen de lettres 
imprimées, en ajoutant à la main, dans l'espace 
lai-sé en blanc, la date de la convocation, le lieu 
de la réunion ou toute autre surcharge. 

Plusieurs bureaux de poste ayant refusé de re-
cevoir au tarif des imprimés ces lettres ainsi sur

in 7; m e t é o r o l o j j i q u o . — Paris, le ohergées à la main, le nouveau ministre des DOS-
wjutuel. — La pression barométrique est de I tea- consulté à ca snjnt, vient d'aviser le person-

- ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^—^ Nice ; 769 à a Breist • 767 à Bîarrit7 _ 
yueUonté té les effets de l'explosion î Y a-t-il Baisse de 1°>- en Hspsg-e à Provence- hansaa 

au rupture et P r _ ^ < ^ n . « ? P ^ M _ m o r m a u x d a [ de 3 à Mullagmore, 1 à Brest. — Temps proba- I m»»n *>t interdite sur les imprimés, à l'exoeptlon 
rature I ?.e , l a d a t # » d e l a «gnature de l'expéditeur et de 

. - . _ . . . . ..- - . person
nel de l'administration des postes que. en vertu de 
la loi du 21 juin 1856, toute espèce d'écriture à la 

générateur, comme dans presque toutes les ratas 
trophes de oe genre; les dégâts sa sont-ils produits 
dans une ou denx directions principales f 

Non, l'explosion a été absolument foudroyant', 
eoraoïe si elle fût provenue d'an fourneau uo 
raine, «t ses effets ont été les mêmes aussi. Il y a 
bien eu proj'Ction de deux ou trois pièces pesan
tes, r*His tout r.» s'est pas borné à cala, à la per-
eée qu'elles ont (atfa t% à l'i-br^niement oa au ren-
Terseuaeiit de* parti-s les plus rapprochées et la 
oenstruction. Dans ua rayon de 25m, tout, absolu
ment tout, a été démoli, culbuté, broye.et un vaste 
entonnoir s'est forma a l'emplacement do gén^-ra- i 
tour. I 

ble: vent variable, ciel beau. — Température 
chaude. 

Le thermomètre WAHDAVOIH-HOSL, rue Esquer-
moise, 01, à Lille, marquait: 
Jeudi 9juill.,7h. soir, f au-dessus de 0), 2Ir0 10 
Vendredi M — 7h.mat.(au-de*snsde0), 17c7.'10 

— » — 2 b.soir.fau-rla-isusdeO), 2~°.i 10 
Baromètre, 763 •v» 

L'abondance des matières nous force à ajour
ner A demain la suite de cotre feui l le ton. 

l'adresse. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Il est spécifié que les imprimés qui ne se trou

vent pas dans ces conditions au mam»nt où ils 
•ont présentés à un bnrean de poste, doivent être 
soumis à la taxe des lettres ou bien être saisis 

Ecole national?, de musique. — Voici les ré
sultats du concours du ',) juillet : 

Ire classe de pi.,no — Professeurs: Mm>s 
Prns-Seynave at Duhin. — Division d'excelleuca 
— 1er prix, Pliiloroôoe Naze, élève de Mma Prus' 
Seynave. — 2a prix, Léontiae Nuyt»,élève de Mjie 
Prmj-Seynave. m 

la circulation dès trâmWays. Il faudra, ajoute-
t-il, qu'un accident survienne,pour quei'Ou prenne 
des mesures nécessaires. 

Cessions de terrains à la voie publique. — 
Le mrire propose de faire ce règlement sur la 
base des in-ieiimit s qui seront arrêtées par la 

1 commission da la voirie et de dispenser de la purge 
1 légale. — Adopté. 

Entreprise des écoles. — Das difficultés étaient 
survenues, au sujet du règlement da cetto entre
prise, entre la ville et le liquidateur de la société 
Falempe, Lutun et C*. L'apaisement se fait et une 
entente devient possible. La ville doit encore envi
ron 62,700 francs. Le Maire propose de voter un 
acompte de 40,000 fr., moyennant le paiement du
quel les entrepreneurs renonceront à leur action 
devant le conseil de préfecture. — Adopté. 

Eclairage au gaz. — Une somme de 30,000 fr. 
sera employée a canaliser an certain nombre da 
rues. 

L'énumération nous échappe, en parti», mais 
nous saisissons quelques nems,entre autres les '«*• 
de la Fonderie, Wattinne, Latérale, das ( atalans, 
das Champs, dn Bran-Pain, de Wasquehal si elle 
est reconnu»-), etc. La conseil prononce la reuvoi 
da projet devant la commission de la voirie. 

Entreprise de la Balle centrale. — Les conclu
sions da rapport de M. Dahaene sont adoptées : en 
conséquence, le conseil homologue le procès-verbal 
de réception des travaux; donne acte à MM. Mac-
quart et Tiroley da leurs réserves et vote les cré
dits nécessaires pour le règlement de cette entre 
prise. 

Ecole primaire supérieure et cours profession
nel- — La délibération sur cette proposition est 
remise à une prochaine séance. 

Lycée. — Majoration das devis relatifs au chauf
fage général et aux collections de physique et de 
chimie, des sciences natnrelleset bibliothèque. Les 
devis ne sont pas prêts. Renvoi à une séanoe ulté
rieure. 

Conditionnement. — Une somme de 2"0 fr. e«t 
votée peu e la construction d'an magas n i l'an
nexe du la rue Neuve-de Koubaix. 

On procè ia à l'éleetlon des trois membres de la 
commission interoomaaunala.Au premiartour.MM 
Sasselatiga et Bigo sont élus par 17 et 11 voix. 
M. Glorieux, qui, sans avoir la majorité, a obte 

N o u v e a u x . .—Un vol de 60 fr. a été commis au 
préjndi-e d'Adrien Bourgeois, journalier.dans d'as
sez singulières condiîîcms. Bourgeois s'était absenté 
pendant nn quart d'heure; an rentrant chez lni il 
constata qu'on lui a/ait enlevé du tiroir d'une ar
moire un sac en toile grise renfermrnt 60 fr. en 
piSoes de * fr.;à cété.se trouvait un porte-monnaie 
contenant si2 loais de 20 fr., on n'y avait pas tou
ché. Les voisins n'ont ru personne s'introduire 
dans la maison, et l'enquête n'a pas encore pu dé
couvrir l'auteur du vol. 

Marcq-'Sn-Barneul. — Cette commune est le 
théâtre da rifes fréquentes. Hier encore, Constant 
Pacqnet et Moïse Hicheporte, son beau-frère, fai
saient grand tapage dans l'estaminet d'Auguste De-
mayer, au hameau du Pont. Ils ont battu le caba
retier, qui voulait les chasser et frappa un con
sommateur. Ils pourraient bien avoir à regratter 
cette algarade. 

tsIULK 
On lit dans le \oucelli»tc i 
L E S D E U X L E G R A N D E T L E S GAS

P I L L A G E S S C O L A I R E S . — Le projet de 
loi relatif à un nouvel emprunt de 0,200,000 fr., 
à contracter par la ville.a donné lieu hier à une 
discussion des plus vives à la Chambre des dé
putés. 

M. de Mackau a établi, pièces en mains, que 
cette dépense énorme n'était aucunement justi
fiée; qu'avec 500,000 francs,un million au maxi
mum, l'on pouvait donner satisfaction à l'inté
rêt de l'instruction publique. 

La Chambre apassé outre, et a voté le projet 
de loi. 

Les contribuables de la ville de Lille auront 
àacquitter 7 nouveaux centimes. 

Le centime équivaut à 78.000 francs, cela fait 
.a-il».000 francs par an que les contribuables de 
Lille auront à acquitter annuellement. 

Il convient de remarquer que l'emprunt de 
24 millions.autorisé en 1883,prévoyait déjà une 
dép ;n?e de 5,200,000 fr. pour les écoles pri
maires. 

Cette dépense était assurée, moyennant une 
imposition de 20 centimes. 

La loi actuelle porte l'imposition à 2 7 cent.; 
soit 5i;C.00Û fr. en plus par an. 

Les contribuables ont le droit desavoir pour
quoi cette augmentation d'impôt de 7 centimes. 

La raison de cette augmentation, c'est l'em
prunt déstiisé sou» forme de modification de 
l'emprunt primitif de 24 millions, modification 
votée, il y a deux mois, sur l'initiative de M. 
(îéry Legrand, maire de Lille, et à la suite de 
l'intervention de M. Pierre Legrand, député. 

La ville de Lille saura ce qu'ils lui ont 
coulé. 

Une ferme expérimentale dans le N o r d . — 
La commission spéciale, oharg^e par le Conseil 
général d'étudier la création d'une ferme expéri
mentale dans la Nord, s'est raume mercredi a la 

EXPOSITION des APPRENTIS des PATRONAGES 
L I L L E — S A L L E O Z A N A M 
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m 
La section du travail du bois ne le cède en riaa. 

aux antres comme (lui et perf-etion. 
I .a meilleure pièce nous a paru être une armoiro 

à glacu, ea bois noir poli, oeuvra d'un jeune ap
prenti de 17 ans, M. Eogèns Pesreumaux, du pa
tronage do la rue de la Monnaie. Il e»t certain que 
ca travail ne déparerait pas une chambre à eoa-
cher de premier ordre. A un moment cù nos artis
tes menuisiers sont rares, et cil nous nous voyons 
menacés de jour en jour d'une importation de meu
bles allemands, d'sastreuse pour notre industrie 
nationale, nons ne saurions trop encourager chez 
nons le vrai mérite en la matière. 

Voici maintenant un œuvre collective des ap
prentis menuisiers du patronage St Gabriel. C'est 
un timple bureau, mais un bureau parachevé, fini, 
poli sur toutes les faces, un vrai bijou de bureau, 
si tant est qua ca terme puisse s'appliquer a ce 
meubla utile, où testons et astragales se coudoient 
avec un art charmant. 

Même observation pour un prie-Dien, envoyé 
par M. Louis Caron, du patronage de Fives. Ua 
apprenti capable d'une pareille œuvre, noua pro
met sous peu de devenir un ouvrier de premier 
ordre. 

Et ces modèles d'escaliers, bien contournas, qne 
nous envoient MM Achille Dacouronble (patronage 
de Douai), et Lcuis Dopire (patronage da Snint-
Amand ); cette charpenté, si bien assise, da M. 
Louis Groltz (Bouai); oet escabeau, de M. Léon 
Trtffl-T (id.) cictte varlope, da M. Léon Lemaire 
(Saint-Gabriel) ; ne sont-ce nas là des pièces de 
eboix, et dont l'exposition lilloise de l'œuvre des 
apprentis a le droit d'être fière ? 

Rien n'est à oublier dans ia section dont nous 
parlons. 

Mentionnons encore, à la hâte, dans l'exposition 
du patronage de Douai — l'un das plus méritants 
comme on voit — una commode (Gustave Dher-
bommé^), un kiosque (Eugène Carron i.unebaraqua 
de pontonnier (Georges Dujardin), uneéchella dou
ble et une table anglaise (Gustave Allouobery); 
dans l'exposition du patronage Saint-Amand, un 
panneau (EngènaDalattre); dans celle du patronat'» 
Saint-Nicolas, d'E'querme». une table d-a nuit (Cl:. 
Lercatr,, ; enfin, dans celle du patronage Saint-
Gabriel,une colonne enbois.envoyéepar l'apprenti 
Camille Lhomme, qui, pour être sourd et muet, 
ainsi que le mentionne une étiquette ad hoc, n'en 
est pas moin-,a en juger par cet envoi, un sujet de 
mérite et nn garçon d'avenir. 

Il n'est pas jusqu'à una arbalète, exposés par M. 
Armand Houzé, du patronage de Haumont, qui, à 
noire avis, ne toit aussi digne d'une mention, pour 
le bon travail qui a pré.-ide à sa confection. 

IV 

Nou; voici maintenant dans la section da l'ha
billement. 

Flou* sa saurions évidemment nous déclarer bon 
juge da la factura du veston exposé par M. Josrph 
Lambret ( patronage Saint-Gabriel), ni da celle 
du pantalon «t du gilet envoyés par M. EcgèTH» 
Duquesnoy (patronage Saint-Pierre, à Calnis), 
mais l'a.jpect en est bon, le prix de vente n'a pas 
da prétentions exagérées, ca sont là des vêt » 
maats de travail qui, vus à un étalage de tailleur, 
ne sauraient manquer d'être achetas prestement 
par nombre dé gens de la classe moyenne, à la 
recherche constante du « bon » et du c paa 
char ». 

L'examen do cette section nous permet aussi d'y 
I constater d'excellents travaux en matière de eor-
' donnoTie at de sellerie, et nous sommes persuadé 

que l'exposition de chaussures da M. Félix Ga-
denne, du patronaga Saint-Gabriel (bottines cla
quées et souliers), la sacor-be « p o t é e par M. Paul 
Hsrbant (patronage de la Madeleine), et la brida 
confectionnée par M. Alphonse Reynaert (patro
nage Saint-Stanisla9, de Lille), ne «awaiant man
quer d'être remarquées des visiteurs. 

V 
Qae dire maintenant das dessins à la plume, qui 

forment le clou de la section de dessin et de gra
vure ? Nous fausserions la vérité en ne las procla
mant pas œuvras hors ligne et de haut mérite, et 
nous pansons qu'en ce qui les concerne, la jury a 
dû ongtemps aésiter dans le classement qu'on lui 
demandait. 

Toutefois, nous placerions au premier rang les 
dessins de M. Georges Graux, du patronage Saint-
Michel. Ca sont là d'excellentes copies, dénotant 
nne cureté de main remarquable. 

Le Vieux tailleur, VAbsinthe, Mai, etc., et nom
bre d'autres qui remplissent toota une vitrine, ne 
peuvent passer inaperçus; le public s'y arrête 
longtemps dans sa visite à l'exposition, et y re
vient toujours ensuite comme nne vieille connais
sance qu'il revoit avec plaisir. 

Au second rang nous placerions M. Auguste Boèt, 
da patronage da la rue de la Monnaie, moins 
pro:ixa que le précédant, mais presque aussi méri
tant, et M. Alexandre Robin, du patronage Saint-
Michel, qui nous piomet de devenir plus tard un 
graveur recherche. 

La sculpture sur bois, qui fait partie delarrême 
section, foisonne aussi en œuvres de valeur. Tous 
las visiteurs qni ont examiné le panneau sculpté 
Louis XV, do M. Achille Yangbem (patronage 
Saint-Nicolas, de Lille) et le calice flamboyant 
scnlpté scr bois da M. Achille Leboux (patronage 
Saint-Sauveur, da Lille), seront de notre avis. 
Encourager da semblables travaux, c'est com
battre la prostitution de l'art, c'est protester contra 
la substitution dn moulage à la pierre tendre, de 
carton-pâte au bois sculpté, c'est aider à faire re
vivre les véritables traditions,au moment où trop 
d'inventeurs modernes tendent à en accaparer le 
profit, dans un but uniquement mercantile. 

VI 
La section des travaux d'art est l'une de celles' 

qui font le plus ressortir les résultats obtenus par 
les apprentis exposants. 

On se rappelle que, l'an dernier, un travailleur 
hors ligne, du patronage de la rua de la Monnaie, 
M. Paul Demailly, a obtenu l'nne des plus hautes 
récompenses pour deux lantornes en fer forgé, vé
ritable obiat d'art et travail bien compris, qoe le 
public visiteur a été unanime à admirer. Eh bien, 
cette année encore.le même apprenti nons revient,. 
avec une pièce non moins réussie et non moins 
bien agencée, je veux parler d'nn lustre en fer 
forgé, placé à peu près au centre de la salle. Ton? 
ceux qni connaissent les difficulté s de ca genre de 
travail diront avec nous que, cette année encore, 
ce lustre est l'une des pièces les plus remarquables 
de la section. 

Un bon point aussi à M. Anatole Gonillisrd, 
jeune apprenti de 18 ans, appartenant au même 
patronage, pour son moteur électrique réversible. 

Très remarquable encore la réduction du clo
cher de l'église Saint-Christophe, à Tourcoing, 
par M. PaulD*smettre,du patronage Saint-Joseph, 
de cette ville. 

C'est le patronage de Saint-Amand qui, ici, a le 
plus donné. Notons, par exemple, de M. Paul Can-
doux, une collection très bien faite de solide» géo-
métriques divers en papiers, avec leurs développe
ments ^prisme tronqué obliquement, pyramidequa-
drangulaire, dodécaèdre, cône, icoeaèdre, etc.); de 
M Loais Derache, nna série de plâtres peints, re
présentant des accidents géographiques, excellents 
pour l'enseignement intuitif (golfes, détroits, îles, 
presqu'îles, isthmes, etc.) ; enflo.de M. Joseph Mail
lard, nne belle série de sculptures sur plâtre (to-
sace«, couronnes, palmes, acanthes, etc.). 

C'est aussi dans cette section qne nous place
rons le joli guéridon fantaisie, tissé sur bleu, en
voyé par un apprenti tapissier du patronage Saint-
Maurice, M. Louis Bourteele. Il sembla qu'on doit 
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